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Chamonix-France 

Sydney et Vaughn sont entrain d’installer une camera de surveillance camouflée sur une paroi rocheuse.

SYDNEY : Passe moi le récepteur.

SYDNEY : Vérifie la puissance. 

SYDNEY : Antenne.

SYDNEY : Marshall ?

MARSHALL : Reçu Mountainer.

SYDNEY : La caméra est en place.

MARSHALL : Caméra en ligne. La puissance du signal est bonne. Test infrarouge. L’infrarouge est reçu 5 sur… C’est bon, vous pouvez y aller.

SYDNEY à Vaughn : Tu es prêt ? 

VAUGHN : Allons-y.

Ils sautent dans le vide depuis la paroi.

Los Angeles-Etats-Unis

DIXON : D’après notre déserteur du Covenant, M. Lisenker, le chalet que je vous ai envoyé surveiller appartient à l’un de ses anciens contacts, un trafiquant d’armes. Lisenker a visité le chalet de nombreuses fois pour le compte du Covenant. Ce que le Covenant ignore c’est que quand Lisenker a décidé de déserter, il a caché là-bas un micro disque sur lequel il y a une copie de l’agenda Doleac.

SYDNEY : L’agenda Doleac ?

DIXON : L’agenda du Covenant. Il détaille les plans des opérations des six cellules du Covenant y compris les noms et quartiers généraux des dirigeants de chaque cellule.

JACK : Evidemment, si nous pouvons identifier et capturer l’un de ces dirigeants, nous pourrons déséquilibrer le Covenant, et dans le meilleur cas de scénario y mettre fin complètement.

VAUGHN : Lisenker ne peut-il pas nous dire ce qu’il y a sur le disque ?

JACK : Lisenker n’avait ni le temps ni la technologie pour le décrypter.

SYDNEY : Avons-nous identifié un point d’entrée dans le chalet ?

MARSHALL : En fait, heu, par rapport à ce que je pouvais capter de la caméra infrarouge que vous avez placée, le périmètre de défense est de loin très costaud, vous ne pouvez donc pas y aller par voie terrestre. Et, heu, parachuté là-bas, ce n’est pas une option envisageable parce qu’ils ont ces tourelles qui feraient que vous ne passeriez pas un très bon moment. Et ces points… ce sont des mines. Mais ce qui fait réellement que ce système de sécurité est unique est son système de réponse mortelle. Maintenant si tu déclenches l’alarme, tu te rammasses tout dans ta gueule !
SYDNEY : La caméra te montre tout ça ?

JACK : Pas directement, mais elle indique que nous avons plus vraisemblablement affaire au travail d’une seule personne, Toni Cummings. Elle a passé six ans dans une prison anglaise pour cambriolage et violation de domicile. Elle a utilisé ses talents autrement en décryptant  des systèmes de sécurité pour en concevoir. Selon les services secrets anglais, Cummings a payé pour des services rendus à 8 personnes. Et si elle a conçu le système du chalet, vous pouvez parier qu’il contient sa dissuasive signature : la réponse mortelle.

La biographie sur l’écran indique : Toni Cummings, sexe féminin, age 37, taille 1m76, poids 56Kg, date de naissance 1/10/1966, ID B3487D.

SYDNEY : Où est-elle ?

WEISS : Je travaille déjà dessus. Elle va là où il y a du travail, travaillant le plus pour des célébrités européennes et des membres de familles royales… le genre de personne que l’on veut faire disparaître. 

DIXON : Une fois que nous l’aurons localisé, vous vous infiltrerez en vous faisant passer pour des clients et obtiendrez les aspects de ce système.

JACK : En attendant, j’irai voir Sloane, pour voir s’il n’y a aucune retombée au sein du Covenant après la désertion de Lisenker.

DIXON : Sydney, Vaughn, soyez prêts à partir dès que nous aurons trouvé Cummings.

Zurich-Suisse (Omnifam)

Sloane est au téléphone.

SLOANE : Regardez, Omnifam a assez de médicaments pour traiter l’épidémie de malaria dans toute la région de Nasarawa (Nigeria). Donc je vous suggère de reconsidérer mon offre parce que je ne peux pas vous promettre qu’il en sera encore question la semaine prochaine.

Nous sommes seulement la troisième plus grande agence non gouvernementale dans le monde, on peut penser que cela pourrait faire une différence. Bonjour Jack.

JACK : Je voulais te parler concernant la désertion de Lisenker. En quelques mots, comment le prend le Covenant ? 

SLOANE : Dis moi Jack, est-ce pour cela que tu viens me voir ?

JACK : A propose de la semaine dernière… c’était un concours de circonstances, Arvin. Si j’avais pu traverser avec ça…

SLOANE : Oh, tu aurais pu. J’aurais pu.

JACK : Peut-être.

SLOANE : Et maintenant tu te sens coupable. Bon ne te tracasse pas, Jack. La vie de Sydney était en jeu. Comment puis-je blâmer un homme qui ferait tout ce qu’il peut pour sauver la vie de sa fille ?

Ils se regardèrent dans les yeux brièvement.

SLOANE : Il m’est venu à l’esprit l’autre nuit juste après que tu partes quelle chance tu as. Ce que ta vie est devenue, comment toi et Sydney êtes proches maintenant. Et je pense à ma vie. Emily me manque Jack. Le travail que je fais ici, la recherche, nourrir ceux qui ont faim, je pensais que quelque part, cela m’aurait apporté la paix pour tout ce qui est arrivé auparavant. Mais il n’en est rien. Rien ne peut effacer le passé. Rien ne peut remplir le vide de la solitude.

JACK : Si c’est comme cela paraît, il y a bien quelque chose. L’agence a quelqu’un avec qui tu peux parler en confiance si tu veux. Quelqu’un qui au moins aujourd’hui n’a pas l’intention d’attenter à ta vie.

Sloane rit.

JACK : Je peux arranger un rendez-vous. Tu dois rester concentré Arvin. Pour maintenir ta couverture d’agent double au sein du Covenant.

SLOANE : Tu as raison, Jack. Je le ferai. Mais je ne pense pas qu’un psychiatre peut m’aider.

CIA-Bureau du Dr. Barnett

SYDNEY : Maintenant que je sais ce qu’il m’est arrivé durant ces deux années, en théorie je devrais être capable d’avancer dans ma vie.

BARNETT : En théorie.

SYDNEY : Le truc est que quand j’envisage l’avenir, je vois Vaughn.

BARNETT : J’ai compris en lisant votre dossier, que deux d’entre vous ont été fait prisonniers en Corée du Sud, presque tués.

SYDNEY : Cela peut paraître trivial mais il m’a embrassée. Nous nous sommes embrassés. Je veux dire, je l’ai embrassé aussi. Est-ce une distinction hors de propos ?

BARNETT : Est-ce hors de propos pour vous ?

SYDNEY : Ce moment.. Ce qu’il s’est passé en Corée du nord le rend difficile. Nous sommes censés partir sur une autre opération ensemble. Cela va être dur à gérer.

BARNETT : Comment réagiriez-vous si Vaughn quittait sa femme pour vous ?

SYDNEY : Je ne sais pas. Je ne pense pas qu’il quitterait sa femme pour moi. Je veux dire, je pense que ce sera parce que lui et Lauren ne sont pas fait pour être ensemble.

BARNETT : Est-ce qu’il est fait pour aller avec vous ?

SYDNEY : Avez-vous déjà eu le sentiment que quelqu’un était votre âme sœur ?

Quelque part à L.A.

Weiss et Vaughn sont entrain de jouer au billard.

WEISS : Tu sais quoi ? Tu es un bon gars, tu ne veux blesser personne, mais tu te garantis tellement que tu vas blesser tout le monde.

VAUGHN : Tu me parles de quoi ?

WEISS : Je ne sais vraiment pas.

VAUGHN : ça c’est un conseil utile.

WEISS : Vas-y. Qu’est-ce que tu veux me dire ? Si tu crois que je vais te dire de continuer avec ce mariage sans amour. 

VAUGHN : Ce n’est pas un mariage sans amour.

WEISS : Peu importe. Et si tu m’attends pour me raconter que tu quittes ta femme pour une autre, tu peux oublier ça aussi.

VAUGHN : Penses-tu que l’on peut aimer deux personnes en même temps ?

WEISS : Non je ne pense pas. Cependant j’avais les mêmes sentiments intenses à la fois pour la Spice girl sportive et la snob.

VAUGHN : Ouais, qui n’en avait pas ?

Dans un quartier, probablement à Los Angeles. Dans un magasin de vêtements féminins « Le Saint-Tropez ».

Lauren est dans une cabine d’essayage entrain d’essayer des vêtements.

LAUREN : Entrez.

LA VENDEUSE : J’ai trouvé votre taille.

LAUREN : Super. Merci. Avez-vous quelque chose de semblable en noir, peut-être avec de la dentelle ?

La vendeuse se retire. Lauren se retrouve en porte-jarretelles et soutien-gorge. Quelqu’un frappe.

LAUREN : Entrez.

C’est Sark.

SARK : Je devais te dire, tu es absolument une actrice impressionnante. Quand je t’ai approché dans le parking, même moi je n’avais pas compris que toi et moi travaillions pour la même organisation. Est-ce que tu veux enfiler quelque chose ?

LAUREN : Non, je suis plutôt à l’aise comme ça. Est-ce que tu veux que j’enfile quelque chose ?

SARK : ça va être difficile. Toi et moi partageons la même situation difficile. Le Covenant. Nous attendons d’exécuter des ordres sans savoir comment ou exactement pourquoi nous le faisons, d’où la mort de mon père…de tes mains.

Lauren se retourne, inquiète.

SARK : Tu as donné et exécuté des ordres sans poser de questions. Non que mon père mérite de vivre ; ce n’est pas le cas. C’est juste que j’ai assisté à toute l’opération ; tu as été traité comme un fantassin sans valeur.

LAUREN : Pourquoi es-tu venu me voir pour me parler de ça ?

SARK : Parce que depuis que j’ai appris ta véritable affiliation, je t’ai étudié de près. Ton histoire, ton habileté, tes relations.

Sark s’interrompit, inhalant la trace de son parfum. Lauren tourna la tête.

SARK : J’aime aussi ton parfum.

LAUREN : Qu’est ce que tu veux ?

SARK : Monter un coup. Je connais les dirigeants de trois cellules ; je crois que tu connais les trois autres. Je te propose que nous les éliminions tous.

La vendeuse frappe à la porte. Sark ouvre. La vendeuse sans regarder commence à lui tendre la robe.

LA VENDEUSE : Regardez celle-ci. Vous devez être chanceuse aujourd’hui….

SARK : En fait, je crois que c’est mon jour de chance.

La vendeuse s’en va.

SARK : D’abord, nous éliminons tous les dirigeants des six cellules, nous irons à Saint Petersburg pour rencontrer le chef des opérations du Covenant.

LAUREN : Pourquoi ? Pour lui permettre de nous tuer plus facilement ?

SARK : Au contraire. Chaque dirigeant de cellule porte une montre contenant la clef d’accès à leur quartier général respectif. D’abord nous obtenons les six clefs, et nous forcerons notre ascension au sein du Covenant. Sous la menace s’ils n’obéissent pas, les clefs seront transmises à la CIA.

LAUREN : Quelle couleur penses-tu que mon mari préférera ?

SARK : Je préfère la noire.

LAUREN : Ce sera la rouge.

INTRO

L.A. Etats-Unis, dans l’appartement de Sydney

Sydney est dans son appartement avec un plat surgelé. La sonnette retentit. Sydney ouvre la porte.

SYDNEY : Papa.

JACK : Je pense que nous devons parler travail…autour d’un dîner. 

Autour du dîner…

JACK : Nous avons repéré un braquage de Cummings. Elle opère dans un club branché à Athènes. Vos irez là-bas en tant que contrebandiers sud-africains de diamants. Vous avez entendu parler de son travail, et voulez qu’elle promeut votre équipement au Cap.

SYDNEY : Et si nous lui disons juste que nous sommes de la CIA et voulons lui poser quelques questions ?

JACK : Nous croyons que Cummings a conçu le système de sécurité. Nous n’en sommes pas sûrs à 100%. D’abord nous avons besoin qu’elle nous confirme son travail à Chamonix, puis la persuader de nous détailler les contre-mesures qu’elle a mis en place au chalet. Ils sont entrain de préparer la mission en ce moment. Dixon te contactera dans l’heure. Je suppose que Vaughn viendra avec toi.

SYDNEY : Ouais, je pense.

JACK : Tu te rends compte que c’est ton droit de demander à Dixon d’envoyer quelqu’un d’autre.

SYDNEY : Si Dixon m’envoie sur une opération j’y vais. 

JACK : Ce que je veux dire c’est quelqu’un d’autre à la place de Vaughn. 

Los Angeles
SYDNEY : Je serais plus à l’aise en y allant avec Weiss. Les contacts, ceux que tu as utilisé pour localiser Cummings, Weiss les a pratiqué pendant qu’il travaillait sur une opération de contrebande de panoramiques africains. 

Dixon pense à cela et parait troublé comme s’il comprenait pourquoi elle voulait à tout prix Weiss pour la mission.

DIXON : Je vais le faire venir, il devra te satisfaire dans les opérations de tact.

SYDNEY : Merci

Berlin-Allemagne-dans un parking

GATHIRD : Mais le déficit doit rester en dessous de 3% de PNB. Oui Robert, bien sur, tu devras voir les personnes.

Sark est entrain d’observer d’une Porshe, licence « SUK8414 ».

SARK : C’est bon.

GATHIRD : Oui absolument. Non, maintenant pas de question.

Lauren tourne au coin par un ascenseur. Gathird regarde Lauren.

GATHIRD : Robert, cela vous gênerait-il si je vous appelle plus tard ? Merci.

Gathird raccroche le téléphone.

LAUREN : M. Gathird ? Lauren Reed. Nous nous sommes rencontrés auparavant à Londres. 

GATHIRD : Bien sur Mme Reed. Qu’est-ce que vous faites ici ?

LAUREN : Il y a quelque chose dont j’espère nous pouvons parler. Et seulement un homme dans votre situation au sein du Covenant peut m’aider.

GATHIRD : Cependant, il y a des protocoles.

LAUREN : Ne vous inquiétez pas des protocoles. C’est la dernière fois que nous parlons.

Gathird se tourne vers ses gardes.

GATHIRD : Je vous rejoindrai en haut messieurs.

LAUREN : M. Gathird, j’ai besoin de votre avis. La CIA a conscience qu’il y a une taupe dans leur organisation et…je me sens vulnérable.

GATHIRD : Pourquoi venir me voir ?

LAUREN : Bon, vous m’avez dit la dernière fois que l’on s’est parlé que si j’avais besoin de quelque chose…j’ai besoin de votre aide.

LAUREN chuchote dans son oreille : Avez-vous une minute ?

Ils commencent à s’embrasser. Lauren le poignarde dans le foie, agissant de manière particulièrement psychotique dans la méthode. Il meurt. Sark sort de la voiture. Ils traînent le corps derrière un poteau, et Lauren enlève le bracelet.

SARK : Tu sais, tu es incroyablement douée.

LAUREN : Viens, notre avion pour Paris décolle dans une heure.

SARK : Oui oui.

17h30 Athènes-Grèce

SYDNEY : Elle est là.

LE VIDEUR : Puis-je vous aider ?

WEISS : Dites à Mme Cummings que ses clients sont arrivés.

Toni leur fait signe par-dessus quand le videur se retourne.

SYDNEY : Vous êtes gentil chéri.

Ils se dirigent vers Toni.

TONI : Asseyez-vous.

Weiss présente Sydney et lui-même.

WEISS: John Steadman. Voici Rebecca Jacobson.

TONI: Toni Cummings.

SYDNEY: Enchantée.

Sydney tend les mains.

TONI : Je ne préfère pas serrer de mains. Asseyez-vous. Vous voulez sécuriser un équipement au Cap ?

WEISS : Oui, une installation de développement de diamants. Nous avons eu des ennuies avec des cambrioleurs. La situation politique y est instable.

SYDNEY : Ils disent que nous dépouillons leur pays de leurs ressources naturelles, mais honnêtement, pensez-vous que Dieu a inventé ces sortes de beautés pour être gaspillées dans le sol ?

Pendant qu’elle dit cela elle fait étinceler une bague en diamant.

TONI : Si nous finissons par travailler ensemble ou non, faites moi une faveur, ne me parlez pas de Dieu. Qu’est-ce que Dieu a projeté ? L’enfer je crois. Ce n’est pas un indice. Mon travail est bien.

WEISS : Oui nous savons. Nous sommes très intéressés par l’un de vos systèmes de réponse mortelle.

TONI : Ce que vous me demandez de faire est illégal dans beaucoup de pays. Donc, M. Steadman, donnez une seule bonne raison pour laquelle je risquerais mes fesses pour vous.

Sydney décharge sur la table un sac de diamants d’une blague à tabac.

TONI : D’accord, avec ça vous n’aurez pas besoin d’une carte de crédit.

Peu de temps après alors qu’ils rentrent dans une autre pièce.

TONI : Alors, qu’est-ce que vous avez en tête ?

SYDNEY : Quelque chose comme le système que vous avez construit à Chamonix.

TONI : Et comment deux contrebandiers sud africains de cailloux ont entendu parler de Chamonix ?

SYDNEY : Les propriétaires sont des clients.

TONI : Ouais, je me suis surpassé sur celui là. Si vous êtes intéressés par un travail comme celui-là, ces pierres ne couvriront pas le paiement comptant. Elles couvrent à peine cette conversation.

SYDNEY : Bon, j’ai une contre offre.

TONI : Vraiment ?

Sydney montre son badge de la CIA à Toni qui parait dégoûtée.

SYDNEY : Montrez-nous les schémas du système que vous avez construit à Chamonix. Dites nous comment contourner le système. En échange, Nous nous assurerons que vous serez bien traitée pendant la détention.

WEISS : Vous êtes assez intelligente pour savoir que la CIA a des cellules grandes, larges et confortables avec de l’eau chaude, des draps en coton et la télévision. Nous avons aussi des cellules étroites, froides et petites avec lit nu et un trou dans le sol. Regardez, de toute façon, vous rentrez avec nous. Où vous habitez dépend de vous.

TONI : On ne peut pas contourner le système.

L.A. Etats-Unis 

Toni Cummings est présumée hors circuit.

MARSHALL: Ok. Cummings nous a dit que le chalet est virtuellement impénétrable. Ils ont trois étages de caméras de sécurité montées dans les arbres, plus des gardes entraînés militairement qui patrouillent au sol.

DIXON : Bon, nous devons trouver un chemin. L’agenda Doleac peut signifier la fin du Covenant.

MARSHALL : J’ai dit virtuellement impénétrable. Maintenant, le système de réponse mortelle que Toni Cummings a construit est dans un tunnel long de 500 mètres. Et cela vous servira comme chemin d’entrée dans le chalet. Par rapport au schéma qu’elle nous a donné, le système de réponse mortelle est composé de trois zones séparées. Vous avez votre sentinelle automatique de pistolets, la zone électrique, et le meilleur pour la fin, un spray d’acide qui se déclenche au mouvement. 

SYDNEY : Donc, comment allons-nous traverser ?

MARSHALL : Heu, ce que j’ai pensé c’est…

CARRIE : Nous…

Marshall pris une minute pour comprendre.

MARSHALL : Excusez moi, nous, elle m’était vraiment d’une grande aide dans la création de… en fait elle m’est toujours d’une grande aide…hum…

Il lance une balle indestructible.

MARSHALL : Du kevlar gonflable.

Maintenant, quand vous heurtez le premier tunnel, vous lancez ça à l’intérieur. Les pistolets se braqueront sur elles et ouvriront le feu, mais les balles resteront en mouvement. Ce qui signifie que les pistolets continueront de tirer jusqu’à…oups… il n’y est plus de munitions. Ok ? Maintenant, vous êtes dans la zone électrique. Cummings nous a raconté qu’elle a armé le tunnel avec 150 000 volts qui sera le 15 sur cet appareil. Vous voudrez vous arrêter quand vous serez là-bas, mais ne vous inquiétez pas parce que la couche de néoprène en caoutchouc que vous porterez vous protégera même si le compteur dépasse 25.

SYDNEY : Et le bain d’acide ?

CARRIE : Nous travaillons dessus. Et nous devons trouver un moyen pour contourner les diagnostiques d’alarme.

MARSHALL : Bien.

CARRIE : Ho.

MARSHALL : Quoi ?

CARRIE : Mon dieu. Je suis désolée, le bébé donne des coups de pied. Je vais bien.

21h58 Lieu inconnu
Nous identifions des mains qui allument un briquet. Une cuillère est posée à côté, et un liquide vert dans la cuillère est versé dans une seringue. Il y a un plan large, et il y a une boite ouverte sur la table qui ressemble à une simple valise de cassettes vidéo noires, une fiole comme celle que Cole a essayé de voler au SD-6 seulement celle-ci a une teinte verte. Il y a un livre derrière la valise à cassettes dont le centre est découpé. Evidemment, qui que ce soit il garde la fiole cachée dans la valise, dans le livre, sur un rayon. Qui cela peut-il être ?

Le poignet gauche a une belle montre. C’est….Sloane, à Zurich. Il s’injecte un liquide vert, puis appelle Jack.

Zurich Suisse Omnifam

JACK: Bonjour.

SLOANE: Jack, c’est Arvin. Quand tu m’as suggéré de voir un thérapeute, peut-être que tu avais raison.

Zurich Suisse Omnifam

Barnett est assise en face de Sloane. Personne ne parle.

SLOANE : Je suis supposé dire quelque chose d’important.

BARNETT : Vous pouvez ne rien dire.

SLOANE : Vous êtes de loin plus attirante que je ne l’imaginais.

Dr. Barnett ne manque pas de rythme.

BARNETT : Qu’est ce que vous imaginiez ?

SLOANE : Je me suis renseigné sur vous. Yale, Columbia, prestigieux internat à Mass. Et maintenant vous finissez comme GS-18  enterrée dans un box à Langley.

BARNETT : Je voulais servir mon pays, et j’ai trouvé que les gens qui travaillaient intelligemment devaient s’attaquer à de graves problèmes, vivant des doubles vies, compartimentant le personnel et le professionnel. C’est un défi difficile.

SYDNEY : Je suppose que vous traitiez Sydney et Jack avant ?

BARNETT : Je ne peux pas discuter d’autres patients avec vous.

SLOANE : Donc c’étaient vos patients ?

BARNETT : Je ne suis pas là pour jouer un jeu avec vous M. Sloane.

SLOANE : Dr. Barnett, comment pouvons-nous peut-être avoir une conversation honnête si je ne peux pas vous parler des deux personnes les plus importantes de ma vie ?

BARNETT : Vous… pouvez parler d’eux. 

SLOANE : Je suis désolé, vous êtes allés trop loin, Dr Barnett.

BARNETT : Je peux rester aussi longtemps que cela prendra. Nous pouvons juste rester assis ici jusqu’à ce que vous vous sentiez plus à l’aise pour parler.

SLOANE : Je crains que ce jour n’arrive jamais.

BARNETT : Bon, je resterai à Zurich pendant 2 jours au plus. Je vous conseille vivement de considérer qu’après je retourne aux Etats-Unis, vous serez encore sensible à quoi que ce soit vous seriez contraint de m’appeler ici dans ce premier lieu. Voici mon numéro si vous changez d’avis.

Elle lui donne sa carte professionnelle.

L.A. Etats-Unis
DIXON : Nous venons juste de recevoir d’une source qu’il y a 12h. Johannes Gathird, le directeur exécutif de la banque Dryder, a été tué dans le parking de son bureau berlinois. Gerhardt Kronish a été trouvé mort à Paris il y a 40 minutes.

JACK : Une source non vérifiée suggère que tous les deux étaient des membres hauts placés du Covenant. 

SYDNEY : Ils doivent savoir que nous sommes après l’agenda Doleac. Ils tuent les noms sur la liste avant que nous puissions arriver jusqu’à eux.

JACK : Apparemment.

Marshall se précipite dans le bureau.

MARSHALL : Salut. Euh, désolé. Est- ce que c’est vrai, vous organisez l’emploi du temps de la mission dans les Alpes.

DIXON : Oui nous sommes entrain de discuter de ça maintenant. Sydney et Vaughn, il y a un avion qui vous attend pour vous ramener à Chamonix. 

MARSHALL : Euh, le passage sur le bâtiment pour contourner le système de réponse mortelle. Ne l’avons pas encore complètement décrypté. 

DIXON : De combien de temps avez-vous besoin ?

MARSHALL : Donc en présumant que je suis un génie…6 h.

DIXON : En faisant un travail bâclé ?

MARSHALL : Oui, je ne vois pas pourquoi, mais cela requérrait quelqu’un pour établir une liaison à Chamonix. 

DIXON : Jack, tu iras avec eux et tu dirigeras la liaison. Vous trois, vous partez dans 15 minutes.

Sydney et Vaughn sont dans un avion. Jack est hors de vue.

VAUGHN : ? et chiffrage synchronisés ?

SYDNEY : Protocole très tendu, Marshall les a déchiffré donc il n’y a pas de retard.

VAUGHN : Je pense que tu as demandé Weiss pour la dernière mission. Je comprends.

SYDNEY : Tous les jours je regrette de ne pas être revenue à l’heure, mais je ne peux pas. Et autant que… autant que j’ai encore des sentiments pour toi, je ne veux pas être l’autre femme, jamais.

VAUGHN : Je sais.

 Jack entre.

JACK : Selon Lisenker, l’agenda Doleac est caché dans la cave à vins. Il est crypté sur un micro film que Lisenker a injecté dans le bouchon d’une bouteille de Château Margaux, année 1953.

Il ne pensait pas que Sydney lui prêtait attention.

JACK : Sydney ?

SYDNEY : Château Margaux 1953. C’est noté.

Salzbourg Allemagne chambre d’hôtel inconnu

Le portable de Lauren sonne. Lauren et Sark sont entrain de tuer quelqu’un.

LAUREN : Bonjour.

VAUGHN : Salut.

LAUREN : Michael. Où es-tu, ou ne peux-tu pas me le dire ?

VAUGHN : Je serai hors de la ville pendant un jour ou plus. Tout va bien pour toi ?

LAUREN : Tu me manques. Quand tu rentreras je te préparerais un dîner. Quelque chose de délicieux.

VAUGHN : C’est noté.

LAUREN : Fais attention. Je t’aime.

Lauren se rend là où Sark vient de finir de tuer quelqu’un dans une chambre d’hôtel. Elle retire le bracelet du corps et s’en va. Sark la lorgne.

Chamonix France Chalet

JACK : Gardes en position.

SYDNEY : Bien reçu. Comment est notre position ?

JACK : Vous apparaissez clairement. Liaison établie. La base, j’ai établi une liaison vers le serveur de sécurité. Recevez-vous le signal ?

MARSHALL : Liaison reçue 5 sur 5. Nous avons sur table d’écoute leur réseau de sécurité et j’y ai accès maintenant.

SYDNEY : Nous sommes en position à l’entrée du tunnel.

JACK : Copy, Mountaineer. Vous êtes reliés à la base.

MARSHALL : Ok. Vous allez devoir prendre chaque zone tueuse chacune à temps. Mais ne transpirez pas parce que vous pouvez parier votre vie sur l’équipement que je vous ai donné. Enfin, peut être pas votre vie que vous pouvez parier, c’est délicat. Ce que je vais faire c’est séparer les diagnostiques des zones tueuses du système principal, ainsi les gardes ne sauront pas que vous êtes là.

SYDNEY : Pendant combien de temps ?

MARSHALL : Bien, vous aurez besoin de traverser le système de réponse mortelle, jusqu’à la cave à vins et revenir en 5 minutes.

SYDNEY : Commencez le rebours la base.

MARSHALL : Le compte à rebours de 5 minutes a été activé.

SYDNEY : Commencement de la phase 1 du système de réponse mortelle. Gonflement du leurre.

Sydney lance le leurre. Les minis pistolets font feu et déchargent leurs munitions.

SYDNEY : Nous avons vidé les pistolets.

JACK : Bien reçu, Mountaineer.

Dans la rotonde

MARSHALL : Il reste quatre minutes et dix secondes.

La porte s’ouvre dans la rotonde.

CARRIE: Marshall.

MARSHALL: Quoi?

CARRIE: C’est l’heure.

MARSHALL: L’heure de quoi?

CARRIE: Le bébé…je vais avoir un bébé.

MARSHALL : Oh, mon Dieu, pas de panique. Assied toi ici. Nous devons probablement apporter de l’eau chaude, une serviette de toilette, une boisson gazeuse au gingembre, pas d’hôpital, nous pouvons la….

WEISS : L’ambulance est en route.

CARRIE : Je ne veux pas y aller tant que nous ne sommes pas mariés.

MARSHALL : Tu veux m’épouser maintenant ?

CARRIE : Oui.

Marshall fixe Weiss et court vers l’ordinateur.

MARSHALL : Tu peux le faire.

WEISS : Quoi ?

MARSHALL : Tu peux être certifié en ligne en quelques minutes.

CARRIE : Il peut ?

WEISS : Je peux ?

Chamonix
SYDNEY : La base, Mountaineer et Boyscout sont dans la zone électrifiée.

A la rotonde

Mashall saisit un listing, et le tend à Weiss.

MARSHALL: Signe ici.

SYDNEY: Marshall! Marshall!

Weiss lit le listing.

WEISS: Je soussigné le ministre de l’église Internet des mammifères ?

CARRIE: Oh signe juste, pour l’amour de dieu.

Chamonix

SYDNEY : Lancement de la lecture de tension. La lecture dit 50.

WEISS : Bon donc vous devrez avorter. Vos vêtements ne sont pas équipés pour manier autant de tension. Vous avez besoin de sortir.

VAUGHN : 500 000 volts ? C’est une erreur.

Sydney laisse tomber un gant et l’électricité le ? Il frappa le sol en flamme.

MARSHALL : Vous avez 3 minutes.

Ils attachent une corde dans une conduite d'eau ainsi il peuvent descendre au centre de la zone.

VAUGHN : Reste éloignée des côtés et de l’échelle. Descend seulement au centre. Ok. Dès que je touche le sol, vas-y.

MARSHALL : Ok, Vous avez 2 minutes 30 secondes Mountaineer.

Vaughn arrive au fond.

MARSHALL : Ok, 2 minutes 17.

 Sydney saute en bas.

VAUGHN : Syd, reste au centre.

Le conduit se casse partiellement. Des fils électriques ne la frappe pas.

VAUGHN: Sydney, ça va?

SYDNEY: ça va. Nous sommes débarrassés du 2ème tunnel.

JACK: Copy, Mountaineer.

MARSHALL: Mountaineer, vous avez une minute 45. Ok, respire chérie, respire.

SYDNEY: Nous approchons la troisième contre-mesure. La zone tueuse d’acide. Nous mettons le feu au mastic.

VAHGHN: Ok, vas-y.

SYDNEY: La base, le mastic a une meilleure prise.

MARSHALL: C’est bon Mountaineer.  

Dans la Rotonde

WEISS: Marshall, prends-tu cette femme pour être légalement ta femme ?

MARSHALL: Je le veux.

WEISS: Et Carrie, prends-tu.. Cet homme pour être légalement ton mari ?

Elle hésite. Ou peut-être qu’elle a des douleurs dues au travail. Qui sait ? Marshall essaie de paraître aussi charmant que possible, il essaie d’arranger ses cheveux.

WEISS: Prend une seconde…

CARRIE: Je le veux.

WEISS: Donc par le pouvoir qui m’est investi par l’église des mammifères…

CARRIE: Oh, ok, je vais à l’hôpital.

WEISS : Je vous déclare maintenant mari et femme.

Carrie sort.

MARSHALL: Je t’aime Mme Flinkman.

CARRIE: Je garde mon nom.

MARSHALL: D’accord.

Chamonix

SYDNEY: Nous sommes dans la cave à vins.

MARSHALL: Bien reçu. Vous avez seulement une minute jusqu’à ce que le système d’alarme soit de nouveau en ligne. Oh, à propos, je viens de me marier.

Dans la cave à vins…

VAUGHN: Regarde le château Margaux 53

MARSHALL: 30 secondes

SYDNEY: 59…

VAUGHN: 40…

SYDNEY: 58… C’est bon.

MARSHALL: 20 secondes. Mountaineer, rapport.

Un garde du Covenant les voit cherchant le vin.

MARSHALL : Mountaineer, Boyscout, oh mon dieu partez !

L’alarme se déclenche. Les gardes de la sécurité arrivent et détruisent des bouteilles de vins.

Sydney et Vaughn partent dehors. Les gardes prennent une douche d’acide.

MARSHALL : Toutes les équipes de sécurité ont été averties de votre position Mountaineer.

Jack tue un garde par derrière.

JACK: Allons-y.

VAUGHN: Boyscout et Mountaineer sont ok. Marche à suivre au point de rendez-vous.

MARSHALL: Copy. Oh, je dois y aller. Ma femme a eu un bébé.

SYDNEY: Félicitations.

MARSHALL: Merci.

Zurich Suisse Omnifam

Sloane se verse de l’eau. Barnett entre.

BARNETT : Il y a quelque chose que vous devez savoir. J’ai passé trois ans à vous étudier pour ma dissertation après le doctorat. L’agence m’a donné un accès complet à vos dossiers du SD-6. Je connais les décisions que vous avez prises, les gens que vous avez tués, je sais ce qui est arrivé à votre femme, et jusqu’à un certain point je vous comprend Arvin, et je peux vous aider si vous laisser essayer.

Dans un lieu inconnu 

Lauren et Sark viennent juste de tuer le dirigeant de la sixième cellule.

LAUREN : J’irai à Los Angeles. Tu vas à St Petersbourg et présente notre offre à la tête des opérations. Quand il est d’accord avec nos conditions, contacte moi.

SARK : Tu n’as pas peur que je puisse négliger d’inclure ton rôle dans cela ?

LAUREN : Pas vraiment. Particulièrement puisque je garderai ça.

Ils s’embrassent pendant quelque temps.

Zurich Suisse Omnifam

Sloane et Barnett sont encore assis à la table.

SLOANE : Je manipule les gens. Je suis fort pour ça, et je le sais. Je mens. Je garde des secrets. Je divulgue seulement ce que  je dois afin de provoquer la réaction que j'ai besoin. Cette habilité est en partie pourquoi je suis toujours vivant. Un de ces secrets concerne les deux seules personnes auxquelles je prends soin dans le monde, Sydney et Jack Bristow. Il y a beaucoup de secret que j’aime garder. Il y a un pouvoir dans les secrets que vous gardez. Mais dans celui-là non. Celui-là je le porte sur moi. C’était il y a de nombreuses années. C’est important pour toute mon existence. C’est qui je suis.

BARNETT : Vous disiez ?

Sloane inclina la tête.

SLOANE : J’apprécie que vous soyez revenue, vraiment. Je ne peux pas faire ça.

BARNETT : Arvin, c’est important.

SLOANE : Je pense que vous devriez partir maintenant.

St. Pétersbourg réunion du Covenant

Sark est assis dans une salle à manger.

COLE : M. Sark !

SARK : McKennas Cole.

COLE : Vos cheveux ! C’est cool !

SARK : Vous êtes l’homme derrière le Covenant.

COLE : Je suis l’homme qui fait face au Covenant. Quand vous êtes vous coupé les cheveux ?

SARK : Ce n’est pas une question de choix. J’étais sous surveillance aux Etats-Unis, comme je pensais que vous l’étiez. Quand avez-vous été libéré ?

Cole se mit à rire.

COLE : C’est une bonne histoire. Pour vos cheveux.

Ils portent un toast. Cole avait versé du champagne pendant qu’ils marchaient.

COLE : Je serai le représentant du Covenant le plus vieux avec lequel vous allez traiter. Tout ce que vous pouvez dire au big boss, vous pourrez me le dire. Je présume que vous avez quelque chose à dire.

SARK : Je suis venu pour faire une offre.

COLE : Ne serait-ce par chance que je ne rien à voir avec les dirigeants de cellules que vous avez éliminés ? C’est étonnant les choses que je connais, n’est-ce pas ? Donc que supposez-vous que nous faisons à propos … du fait que vous avez tué nos dirigeants des cellules ?

Sark parut inquiet, Il essaie de s’imaginer comment sortir d’ici.

SARK : Je suppose que vous êtes assez intelligent pour savoir…

Sark s’arrête cherchant une excuse…

SARK : Ce que j’ai dans le Covenant qui est très intéressant.

COLE : Julian, ne faites pas ça. Je peux voir maintenant que vous avez peur. Mais vous n’avez pas besoin d’avoir peur de moi. En fait j’ai un cadeau pour vous. Voilà. Cela vous parait familier ? Et donc, 2 de plus. 2 encore. Et une et la dernière.

Il vient de sortir les bracelets des dirigeants des 6 cellules et les pose sur la table.

COLE : Vous ai-je éclaté la tête ?

Lauren entre. Sark parait blessé, trahi, ou peut être déconcerté.

COLE : Regardez, quand vous avez d’abord établi votre plan avec Mme Reed, elle m’a téléphoné. La vérité du problème est que vous deux avez mes deux pouces vers le haut depuis le début. Pourquoi ? Parce que la CIA, et après l’agenda Doleac. En présumant qu’ils l’ont. Ils auront les noms des dirigeants des cellules. Vous m’avez juste rendu la vie plus facile, parce que ces noms sont hors de propos.

SARK : Une femme après mon propre cœur.

COLE : Heureux de l’entendre parce que vous deux allaient continuer de travailler ensemble. Vous allez être à la tête de la nouvelle cellule nord américaine.

SARK : Cela sonne juste bien. 

COLE : Vous êtes plus suffisant que moi. J’aime ça chez vous.

Cole prend Lauren par la taille.

COLE : Bien sur cela ne vous enlève pas vos responsabilités travaillant des heures supplémentaires comme agent de l’oncle Sam.

LAUREN : Bien sur.

COLE : Mais en attendant, puis-je vous suggérer et c’est juste une suggestion de mettre une pause sur les sextivités extrascolaires de votre mari.

Il lui tend une enveloppe dont on ne voit pas le contenu.

L.A. Etats-Unis

Sydney marche jusqu’à son bureau. Lauren arrive.

SYDNEY : Lauren, salut. As-tu entendu parler de Carrie ? Elle a eu son bébé.

LAUREN : Je vois bien ce qu’il se passe entre toi et Michael, donc laisse moi être clair. Reste en enfer, loin de mon mari.

